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EXAMENS PARTICULIERS sur la Loi Scoute




       n°34 de janvier 1933 au n° 36 de mars 1933  Pour les Aumôniers

[NB. Encore incomplet, manque le 1er jour]





DEUXIÈME JOUR n°34

PROLOGUE

Notre examen d'hier a porté sur les 3 premiers articles de la Loi, et nous en avons déduit 3 vertus importantes : vérité, loyauté, dévouement ; 3 devoirs de notre apostolat qui en appellent d'autres. Ce sont les grands fondements sur lesquels viennent s'édifier les autres parties de la Loi.

4e ARTICLE  L'Au. scout est l'ami de tous les hommes et le frère de tous les chrétiens.

a)
Notions :

Amitié, fraternité, deux grands mots sacrés que l'on profane à plaisir, tellement on les prodigue à des objets extrêmement vils.

Ils désignent une communauté de vie, d'aspirations, d'affections.

b)
Moyens :

Nous sommes les amis de tous les hommes parce que Dieu les a créés :

p.q. il a voulu les racheter :

p.q. il leur a donné sa grâce.

Distance entre nous et les autres hommes d'une part,

               entre Dieu et les hommes d'autre part. Dieu a voulu en faire ses amis. Delicia mea esse cum fitur hominum. (Profonde amitié de Dieu pour les hommes).

c) Conditions :

Il a pris leur nature.

Nous devons comprendre cela, nous plus que tous les autres hommes, p.q. ns sommes prêtres, c. à d. plus éclairés.

Ajoutons que nous devons mieux comprendre le lien qui nous unit entre baptisés. Lien de fraternité véritable découlant d'une communauté de vie : le baptême ns a rendus participants de la nature divine.

Quelle valeur a pour nous cette fraternité dans le Christ ?

L'avons-nous fait comprendre à nos garçons?

Il y avait là une grande ressource pour eux ; en avons-nous tiré parti ?

5e ARTICLE  l'Aumônier scout est noble dans ses intentions, et toujours épris de l'Idéal du Christ

a)
Notions :

Cette modification n'ôte rien à la vérité de l'art. Il s'agit toujours de courtoisie, d'esprit chevaleresque, mais adapté au sacerdoce, à l'action apostolique du Prêtre.

b)
Contraire :

Noblesse d'âme qui nous dégage du terre-à-terre, des choses mesquines, vulgaires, auxquelles ns cédons trop souvent.

Tout nous attire vers le créé, vers les choses sensibles, ns l'avons déjà dit ce matin. Et alors, nos manières d'agir sont informées par nos manières de sentir : par nos affections, par nos attaches.

Manque de noblesse ds les idées, ds les paroles, ds la conduite, quelle indigence pitoyable pour un Prêtre ! quelle cause d'échecs, de déboires ds son ministère.

c)
Conditions :

Amour de l'Idéal ! oui, mais conviction dans le Christ.

La belle physionomie du Christ toute illuminée de la clarté du Père, plénum gratite et veritatis ; sa joie en servant son Père : sa joie en portant la croix de tous les jours ; sa bonté envers tous les hommes envers ses ennemis.

d)   Moyens :

Il faut avoir cet Idéal constamment présent devant les yeux ; qu'il agisse sur toute notre autorité : n'ayons d'autre but que de réaliser cet Idéal et d'aider les autres à faire de même.

6e   ARTICLE  L'Au. scout voit dans la nature non seulement l'œuvre de Dieu, mais encore le symbole et l'ébauche de la surnature.

a)
Notions :

Par elle-même, la nature ds ses œuvres, ne peut ns montrer que l'œuvre de Dieu, c. à d. son existence, ses perfections.

Mais, depuis que N.-S. est venu, et que la révélation surnaturelle ns a été communiquée, ns devons chercher ds la nature des symboles, des ébauches du surnaturel.

b)
Conditions :

Ceci nul chrétien n'a le droit de l'oublier, et l'Au. scout plus que tout autre a le devoir de s'en souvenir et de le rappeler aux garçons.

c)
Moyens :

Avons-nous eu cet amour, cette recherche du surnaturel? De la grandeur de la nature avons-nous chercher à élever nos garçons à la surnature plus grande encore.

Par le spectacle du lever du soleil ds les pays de montagnes conduire à la beauté de la vision béatifique, du lever du soleil de justice ds l'éternité 11 !

Avons-nous porté les garçons à désirer mieux connaître Dieu?

Conclusion :

Amour du prochain, de l'Idéal, du surnaturel.

Telle sera la dominante de notre activité apostolique. 

TROISIÈME JOUR n° 35

PROLOGUE

Hier, nous avons vu 3 formes de charité, nous nous sommes examinés 3 attachements au Seigneur : par le prochain, par l'idéal, par le surnaturel.

Aujourd'hui, deux grandes vertus utiles pour le Prêtre ressortent de la Loi :

7e  ARTICLE L'AU. scout obéit sans réplique et ne fait rien à moitié.

Nous pouvons nous appliquer cet article à la lettre, car avant le Prêtre, avant le Scout, il trouvait sa réalisation parfaite dans. N.-S. : Le Christ obéit sans réplique et ne fît rien à moitié.

 A) L'obéissance du Christ,

 dès le début « Ita Pater, quoniam sic fuit placitum ante te ».

 1°) A la Crèche — pauvreté; 

2°) en Égypte — faiblesse ; 

3°) à Nazareth — humilité.

Pour obéir au programme de la Rédemption.

1°) Pendant la vie publique : fatigues physiques, ingrati​tude des Juifs, endurcissement des apôtres.

Desseins de son Père.

2°) Pendant sa Passion : l'agonie de Gethsémani, la lutte morale, 3 heures de prière, les troubles physiques, sang et eau « verumtamen non mea voluntas, sed tua ».

3°) Les grandes étapes de douleurs : chez les g. Prêtres, soufflets, moqueries; chez Hérode, dérision ; chez Pilate, tour​ments.

Partout silence.

1° La montée du Calvaire, injures, chutes ; 2° la crucifixion, insultes, soif ; 3° la mort.

Consummatum est.

B ) et la nôtre...

En regard de cette obéissance, mettons la nôtre.

1°) Lente : on raisonne, on critique, on tergiverse.

 2°) Lâche : on fait à moitié, on se décourage, on a peur d'aller...

On a peur d'aller trop loin.

3° Révoltée : on murmure, on refuse, on s'emporte.

II.

 A) Le Christ n'a rien fait à moitié.

1° Comment il s'est fait homme : a) naissance, b) enfance, vie cachée, c) fatigues, vie publique.

2° Comment il a sauvé le monde : a) souffrances et humi​liations de sa vie cachée, b) abnégation, dévouement de sa vie publique, c) sacrifice sanglant et immolation de sa vie doulou​reuse.

3° Comment il garde le monde : a) l'Église, b) la grâce, c) l'Eucharistie.

Et nos âmes : a) baptême, b) vocation, c) sacerdoce.

B... alors, et nous ?...

On craint toujours d'en faire trop.

Lâcheté.

Pusillanimité.

Veulerie, etc.

8e  ARTICLE  L'Aum. scout va avec joie et accepte joyeusement les difficultés de la vie.

a)
Notions :

Après : 1°) l'obéissance, 2°) l'amour du devoir, vient 3°) la joie.

La joie, posséder son Dieu : a) sans réserve, b) sans crainte.

Nous possédons le Christ, puisque nous sommes ses Prê​tres, ses amis, « vos autem dixi amicos ».

 b)
Contraires:

Nous ne sommes pas joyeux p. c. q. ns. ne le possédons pas.

a) Sans réserve, attachement à d'autres créatures.

b) Sans crainte, manque de foi en Lui qui nous le rende vivant au cœur.

c) Conditions :

Au contraire, en le choisissant « in principio laetitiae nostre», toute raison de tristesse s'éloignera, parce que : 

d ) Moyens :

1° Nous ne craindrons plus rien du côté des créatures, elles n'influeront plus ds. notre vie, ds. notre âme.

2° Nous nous contenterons du Christ et sachant que nul au monde ne peut nous l'enlever, nous aurons la pleine paix du cœur au milieu des plus grandes difficultés.

QUATRIÈME JOUR

PROLOGUE

Hier : obéissance, amour du devoir, joie.

Tout cela revu dans nos deux instructions d'hier soir et de ce matin ; maintenant il nous reste à parler de deux vertus, qui sont comme les fleurs les plus pures, les plus suaves du Sacer​doce.

9°  ARTICLE  L'Au. scout est profondément détaché des choses de ce monde. Le Scout est économe et prend soin du bien d'autrui.

a)
Notions :

L'Au., le Prêtre va plus loin que l'usage mesuré et respectueux : il s'efforce de pratiquer le détachement complet en esprit  de pénitence pour mieux ressembler au divin Maître.

La pauvreté du Christ? Pourquoi ? Dans quel but?

D'abord, comment ? Jusqu'où ?

La Crèche. Nazareth. La vie publique. La Croix. Le Sépulcre.

Pauvreté voulue, pour nous montrer que Dieu suffit ; la conquête du monde n'exige pas autres moyens.

Mettons en regard de la pauvreté du Christ notre détachement personnel :

Nolite solliciti esse...

 b)
Contraires:

Que de calculs, de manœuvres pour ne rien perdre des biens de ce monde..., les accroître..., peut-être les disputer à d'autres.

Manque de détachement dans nos sympathies ; elles ont dépendu de l'intérêt matériel, d'une protection morale, d'un gain humain.


Manque de détachement qui a pu nous conduire au manque de caractère, ou tout au moins nous diminuer devant les hommes, en nous faisant voir sous un jour trop humain.

Manque d'estime pour cet esprit de pauvreté, pour cette béatitude si précieuse qu'il renferme.

Manque de préférence pour le royaume du Ciel qu'il nous donnera.

c) Moyens :

Royaume du Ciel là-haut, oui, mais surtout dès maintenant : Regnum Dei intra nos est... et la possession des richesses divines suffit à notre bonheur.

Détachement de l'esprit : tenons au détachement du cœur.

10°  ARTICLE  L'Au. scout recherche la   Pureté en  toutes choses.

a)
Notions :

Nous montons encore plus haut que pour les Scouts.

Il ne s'agit plus de la vigilance, de la garde des sens. Ab omni specie mala. On aime la Pureté, on la cherche.

Nous la trouvons admirablement exprimée dans le Cœur de Jésus.

Son amour pour son Père céleste. In his quse Patris sunt.

Son amour pour sa Mère Immaculée; la virginité l'attira en Elle.

Son amour pour S. Jean l'Évangéliste, pq. il était vierge.

b)
Conditions :

L'action de N. S. sur les apôtres et les disciples les porte à la sainte Chasteté.

Ils quittent tout.

S. Magdeleine.

Lévi le publicain = S. Mathieu.

Quare cum publicanis et peccatoribas manducat magister vester ?... Nous le savons maintenant : L'action de sa grâce, de sa vie, sur les fidèles, elle crée les vierges, et nous savons que pour le monde la grandeur de notre Sacerdoce se reflète surtout dans la Pureté, la Chasteté de notre vie.

Allons plus loin que le monde.

L'affranchissement des sens ne suffit pas, il faut y joindre celui du cœur.

L'avons-nous compris ainsi  ?

c) Contraires:


Savons-nous toujours résister aux poussées contraires ? Quelles sont ces dernières ?

· Amitiés frivoles, se plaire en telle compagnie pour le plaisir humain que nous y trouvons.

· Amitiés sensibles, garder des liens d'affection envers telles personnes à cause de la satisfaction intime, naturelle toujours, qu'elles nous procurent.

· Amitiés vulgaires, pour ne pas dire coupables, préférences, privautés, qui admettent trop les uns au détriment des autres. 

d) Moyens :

Veiller à ces dernières inclinations pour les garçons de nos troupes. Dangers pour nous, pour eux. Tout notre ministère en est handicapé.

Recourir au Cœur de Marie pour être aidé, relevé.

Dom Buenner, O. S. B., Aum. Clan 4° Lyon.
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